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« Adapter les forêts françaises au changement climatique » 
 
Essentielles à la régulation du climat, mais également victimes du changement climatique, les forêts 
cristallisent les attentes : elles représentent à la fois un secteur à secourir à court terme et une 
solution pour notre planète à long terme. Face à cette ambivalence, comment s’y prendre ? 2023 est 
l’année d’Euroforest, grand rendez-vous des forestiers qui va rassembler en juin prochain à Saint-
Bonnet-de-Joux (71) plus de 400 exposants de la filière forêt-bois et près de 40 000 visiteurs. Pour 
préparer en amont les espaces de dialogue qui s’y tiendront, Euroforest était l’organisateur jeudi 11 
mai d’une table ronde réunissant quatre experts de la filière, en présence de parlementaires des 
groupes d’études Forêt et filière bois.  
 

Gestion forestière et changement climatique : un constat partagé sur l’urgence d’agir  

En introduction des interventions d’experts, Jean-François Dhôte, Directeur de Recherche à l’INRAE, 
a dressé un état des lieux de la forêt qui depuis une décennie subit de plein fouet les aléas du 
changement climatique. Le risque sérieux qui pèse sur la vitalité de nos forêts et leur capacité à assurer 
les services qu’elles rendent à la société est unanimement partagé.  

La forêt contribue à l’atténuation du changement climatique : en séquestrant du carbone, et en 
substituant l’utilisation de matériaux énergivores en énergies fossiles par l’utilisation du bois. 
L’utilisation du bois comme matériau permet de sécuriser la captation carbone sur le long terme, 
contrairement au puit forestier dont l’efficacité diminue dans le temps. Soutenir la productivité de la 
forêt est donc essentiel. 

La forêt doit s’adapter au changement climatique. Deux orientations, un peu contradictoires, se 
présentent : une vision naturaliste qui consiste à ne plus agir en forêt, ou une gestion active en faveur 
du renouvellement des forêts. Il nous faut trouver un équilibre entre ces deux orientations. 
« Aujourd’hui 78% de nos forêts sont issues de la régénération naturelle. Elles ont déjà connu des 
événements climatiques extraordinaires et se sont adaptées (périodes glaciaires par exemple). Mais 
avec la vitesse du changement climatique aujourd’hui, le renouvellement naturel n’est plus suffisant. 
En laissant faire, le risque est que les générations futures voient disparaître nos forêts.  La préconisation 
est d’assister les migrations des essences forestières, en augmentant les plantations, et accélérant les 
programmes de recherche sur les ressources génétiques en forêt », Jean-François Dhôte. Cela a déjà été 
fait par le passé, et il est essentiel que ce positionnement soit assumé.  

 
Planter 1 milliard d'arbres en 10 ans : une réponse forte qui s’inscrit dans la durée 

Sylvestre Coudert, Président des Expert forestiers de France et du Comité spécialisé de la gestion 
durable des forêts françaises, a salué l’annonce du gouvernement « Planter 1 milliard d’arbres »  

« Tout la filière est concernée par le renouvellement des forêts, et le comité spécialisé de la gestion 
durable des forêts françaises a travaillé en ce sens. Les résultats seront présentés mi-juin aux ministères 
et acteurs de la filière. Un appui à tous les maillons de la filière est nécessaire. La pérennité des vergers 
à graines aux méthodes de plantation, l’appui à la structuration de la filière et de ses 3 fonctions de 
production de bois, de protection de la biodiversité et d’accueil du public sont les enjeux et les urgences 
auxquelles sont confrontées nos forêts. » Sylvestre Coudert 



Le Gouvernement a mis en place une réponse forte avec l’annonce « Planter 1 milliard d'arbres en 10 
ans ».  C’est bien la temporalité que doivent avoir les politiques forestières : à l’image de la croissance 
des arbres, elles doivent au moins s’étaler sur une décennie. 

 

L’importance de gérer nos forêts : le rôle des propriétaires, maillon essentiel de la filière 

Antoine d’Amécourt, Président de Fransylva, Fédération des syndicats de Forestiers Privés de France 
a rappelé le rôle crucial des propriétaires sur le terrain, qui sont déjà au chevet des forêts et participent 
activement à son renouvellement, depuis toujours. « Les propriétaires sont des passeurs de flambeau. 
Il y a eu déjà par le passé des catastrophes naturelles, et à chaque fois les propriétaires ont reboisé. 
Aujourd’hui avec 190 essences forestières installées, la France dispose d’une des forêts les plus riches 
en biodiversité d’Europe. Mais elle dispose aussi d’une diversité de propriétaires, de modes de gestion 
forestière, ce qui permet aussi une diversité des usages du bois. Les coupes sont des manifestations 
saines de la gestion durable de nos forêts et favorise la diversité des insectes et animaux et végétaux 
». Antoine d’Amécourt a appelé tous les acteurs de la filière à faire preuve de modernité, en 
développant plus encore leur capacité à collaborer avec leur écosystème. Euroforest est une 
plateforme qui permet de montrer la variété des métiers de la forêt et de les mettre en valeur: « Les 
conducteurs d’engins forestiers sont de vrais pilotes ! De plus, il faut rappeler qu’une abatteuse de 8 
roues exerce moins de pression sur les sols que les sabots d’un cheval ! ».  

 
Les forestiers en ordre de marche pour le renouvellement de nos forêts  

Lionel Say, Directeur général de CFBL Coopérative Forestière a rappelé qu’au-delà des bonnes 
volontés partagées, l’enjeu repose surtout les moyens matériels et humains nécessaires pour exploiter, 
planter et entretenir, et aussi pour s’assurer que les essences installées perdureront. Les métiers de 
forestiers ont évolué, ils sont devenus plus complexe avec le changement climatique. Ils nécessitent 
de la matière grise, qu’il s’agisse de profils d’ingénieurs, de techniciens ou d’ouvriers. « Si l’on veut 
planter 1 milliard d’arbres, atteindre l’objectif du Gouvernement, ça veut dire qu’il faut planter 100 
millions d’arbres par an. Aujourd’hui les pépiniéristes en produisent 50 Millions, il faut donc doubler la 
production. » explique Lionel Say. Ce niveau de production était celui que l’on avait dans les années 
1980.  Avec le réchauffement climatique, il faudra retrouver ce niveau de production et certainement 
aller au-delà. 

Euroforest est la plateforme idéale pour avancer sur ces thématiques. « Le salon Euroforest est à la 
forêt ce qu’est le SIA1 à l’agriculture ». 

Les parlementaires à pied d’œuvre pour soutenir la gestion durable des forêts. 

Pour remettre en perspective la politique forestière du gouvernement, Anthony Brosse co-Président 
du Groupe d’études Forêt et filière bois à l’Assemblée nationale est revenu sur la mission 
d’information sur l’adaptation au changement climatique de la politique forestière et la restauration 
des milieux forestiers, dont le rapport a été présenté début mai. « La forêt est un sujet complexe, il 
faut faire preuve de beaucoup de pédagogie auprès des parlementaires. Je suis ravi qu’une délégation 
de parlementaires soit présente à Euroforest ». Le rôle multifonctionnel de la forêt doit être renforcé, 
grâce au soutien d’organisations tels que les CRPF, les innovations au sein de la filière ou encore la 
sensibilisation aux sujets forestiers dans les écoles.  

 
1 Salon International de l’Agriculture 



 
Anne-Catherine Loisier Présidente du Groupe d’études Forêt et filière bois au Sénat, a clôturé les 
échanges en abordant le sujet de la structuration de la filière forêt bois et de la transition 
écologique.  « Nous pouvons être fiers de nos forêts, parmi les plus diversifiées d’Europe. Le 
changement climatique, très rapide, doit nous inciter à travailler différemment. Adapter nos forêts 
passera aussi par l’adaptation des entreprises forestières au changement climatique. Si l’on doit 
favoriser d’autres essences, il faut que l’outil de production soit adapté ». Il faut aussi poursuivre à la 
mise en place de cette boucle vertueuse de financement des forêts par les entreprises qui ont besoin 
de compenser leur émission carbone. A plus court terme, l’urgence de la protection contre les 
incendies a été rappelée. Le gouvernement soutient cette initiative, en renforçant les moyens et 
soutiens opérationnels. « Il faut aussi sortir du travail en silo des acteurs de la prévention incendie, 
pour pouvoir réagir au plus vite »  

 
Les intervenants se sont accordés sur la nécessité d’échanger avec la société civile de la manière la plus 
large et la plus constructive possible. 
 
 

« Cette édition d’EUROFOREST est plus que jamais un moment essentiel à la construction 
d’une vision commune de l’avenir de nos forêts, loin des clichés, des simplifications et des 

solutions toutes faites. En partageant l’expertise et surtout la passion de chacun des 
acteurs de la filière, nous espérons lancer un élan qui devrait cristalliser tous nos efforts 

autour de cette filière dont le dynamisme bénéficie à toute la société.» Jean-Philippe 
Bazot, Président d’Euroforest 

 
 

Euroforest avec le soutien de France Bois Forêt 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
___________________________________________________________________________ 
A propos d’Euroforest 
Euroforest compte parmi les salons européens leaders dédiés à l’univers forêt-bois. Manifestation en 
pleine nature au cœur de la forêt de Saint-Bonnet-de-Joux (71) en Bourgogne-Franche-Comté, 
Euroforest est le grand rendez-vous incontournable des acteurs de la filière qui accueille plus de 40 
000 visiteurs et 400 exposants. À l’occasion de sa 8ème édition qui se tiendra les 22, 23 et 24 juin 
2023, cet événement international accueillera un très large public pour répondre aux interrogations 
sur la forêt et le bois et échanger avec tous acteurs forestiers de la filière.   
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